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EDITO
Bonjour, je suis Renée la Grenouille!!

Ouvrez vos mirettes et chaussez vos lorgnons car aujourd’hui

c’est moi qui prend les commandes…

Sur mes pages, j’ai griffouillé, tout en vous le narrant avec un

peu d’humour, ce que j’ai vu et entendu sur plusieurs événements qui

se passent au PETIT ERMITAGE dans une journée presque
habituelle.

Une journée qui défile à partir du réveil matinal jusqu’à tard

dans la nuit.

J’ai décidé de publier le récit de ces événements en deux numéros:

le premier s’arrête au repas de midi. Le deuxième sera la suite de cette

journée et ira jusqu’à son épilogue...

BONNE LECTURE A TOUS!!...

TOME 1
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Ce n’est pas au son du clairon mais dans le seul silence de
l’aurore.

Les uns après les autres, les gars du PE se lèvent et un bol
de café suffira à chacun pour effacer les dernières traces du

rêve de la nuit.

En fumant leur première cigarette, les gars se racontent
leur sommeil:

Court ou long? Bien dormi? Mal dormi? Rêve ou
cauchemar?

Ont-ils eu chaud? Ont-ils eu froid?

Ça y est: les yeux s’écarquillent!

Quelques pas au hasard! Des mains tendues!

LES GARS S’ EVEILLENT!!!

Bonjour chez vous!

7H DU MAT’

Au même moment...
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PASCAL: « T’as pas une clope ? »

GILLES: « Quelle est cette voix mélodieuse ? «

PASCAL: « Je te la rendrai demain ! »

GILLES: « Demain, dés l’aube…... »

PASCAL: « J’ai plus une tune, con! »

GILLES: « ….à l’heure où blanchit la

campagne….. »

PASCAL: « C’est dur, la vie! «

GILLES: « … Je t’attendrai. »

PASCAL : « Je ne suis pas un ingrat ! «

GILLES : « Tiens, pascal, prends cette clope, je te l’offre.

Demain, dés l’aube, etc... Tu m’achèteras un wagon plein de

cigarettes !»

PASCAL, pensif : « Demain, à l’heure où… heu… j’arrêterai de

fumer ! »

GILLES : « A demain, Pascal ! » -GF-
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Nous sommes aux environs de 8H45.

Que se passe t-il dans la cour du Petit Ermitage ?

Un joyeux désordre y règne! il y a du monde, des petits groupes par

ci par là.

Puis tout à coup : Ding ! Ding ! Ding ! La cloche sonne et

tout ce monde se dirige vers la salle à manger.

Ils y entrent un par un, se saluent et s’assoient.

Quelques uns restent debout, d’autres s’affalent sur les tables ou

le comptoir, certains se mettent à coté de la porte pour plus vite

ressortir!

Et ils attendent...

Qui ? Quoi ? Ils se regardent, ils se grattent, ils baillent…

Puis la voix de Bernard s’élève enfin :

- « Bon ! Ecoutez moi ! » Tout en tournant sa tête de gauche à

droite.

- « Blablabla et blablabla… Ok ! … Comment ? ! »

Richard prend la parole :

- « Oui, oui… Ok, Allez ! Ah, J’aurai besoin de 2 ou 3 personnes

pour… Blablabla…, bon c’est tout pour moi. »

Se tournant alors vers son collègue :

- « T’as quelque chose à dire ? Non ? Bon, bon, c’est tout et bonne

journée à tous ! »

VZ

...J’me souviens de mon pôvre papa, qu’un

Monsieur gourmand… BRR… j’ai des frissons...
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Il est un petit matin au Petit Ermitage, un papi
gaillard comme une perche, frais comme un gardon, et
frétillant comme une ablette.

Jean Pierre est son prénom, Popeye est son surnom.

Rusé comme une truite et
filou comme une anguille.
Aussi coriace qu’un brochet, il
a l’œil malin d’un petit goujon
et baille comme une carpe.

Mais méfiez vous de l’eau
qui dort, car éveillé c’est un
pécheur.
La gaule hardie et l’asticot
gras, le voila qui espère, c’est
un rêveur.

Dans son panier, après la
pêche, une brème et une
tanche : de quoi dégoûter un
chat.

Demain sera un autre jour.

Il pense alors à l’appât de sa vie : celui qui lui ferrera
le cœur.

En attendant, espoir, espoir toujours.
La pêche miraculeuse, c’est pas ce jour !!

Papi JP, poissonnier. -Par GF-



Voila, je suis prête... comme tous les gars...

Attention, c’est l’heure du départ: j’aperçois Bernard qui se dirige

vers le fourgon et klaxonne les retardataires.

Enfin les voi là, tous se précipitent pour avoir une bonne place: celles

à l’ avant sont les mei lleures!

Nous voi là partis pour faire leurs emplettes au centre de Léognan.

Nous arrivons sur la place de La Poste.

Ils se dispersent; Andrew et Germain vont retirer leur argent,

Pascal se précipite au tabac et d’autres vont à la pharmacie.

Tous reviennent, mais chacun à son rythme: certains se font attendre!...

Enfin! Ils sont tous là! Nous partons pour le SUPER U pour l’ achat de leurs

friandises et de leur « petit quotidien »

Mais qu’ils sont longs ces gars!

Ils reviennent tout contents et papotent comme des gosses!!...

-Par DS-

TAN, chien Labrador
TAN, quand il arrive au PE, c’est le nettoyage express des gamelles des chats.

En deux coups de cuillère à pot, ou plutôt en deux coups de langue dans sa gueule, et le voila, le culotté qui attend la suite.

Le dessert, sans doute !!

Ou une petite friandise que les gars on mise dans leur poche, en prévision de l’arrivée de ce visiteur familier.

Un bout de pain, un morceau de fromage…Ou bien, après le repas, quelques os, raclés de leur viande par leur soin.

Bien repu, mais jamais assez, le bon gros toutou va prendre son bain dans le ruisseau avant de se vautrer de tout son long sur le sol poussiéreux.

Ah ça ! Il est beau à voir, après, cette toilette de corniaud !!

Bien crado et la langue pendante, il nous regarde avec son air de chien battu alors, qu’ « heureux qui comme Ulysse à fait un beau voyage », il s’en va

retrouver nos voisins, ses maîtres…à l’heure de sa gamelle !!

Quelle vie de chien !!

PLUCHES EN DELIRE

Après la réunion du matin, les gars se dispersent vers

les tâches à effectuer.

La cuisinière arrive et là je me permets un bond à

l’arrière du bâtiment pour épier la préparation des

légumes du jardin.

Là, je suis surprise de voir Ail, Oignons, Pommes de

terre, poireaux, carottes sur la

table roulante.

Les gars commencent à éplucher, tout en

discutant et racontant des vannes :

Ah ça, ils ne se prennent pas le chouen

épluchant les patates !!...

-Par BM-

TAN

PLUCHES

COURSES

-Par GF-
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-Par GF-

Les gars du PE ont une sacrée chance!!!

Figurez-vous que deux jolies et fringantes infirmières se

relaient chaque semaine afin d’apporter des soins et donner

des conseils précieux à ces veinards !

Au matin de chaque jour, ces pauvres chéris sont pansés

et choyés par Catherine et Mary-Jane !

Moi ? Je ne suis qu’une grenouille !

Mais si j’étais un gars du PE, je jouerai les malades

imaginaires pour qu’elles restent à me soigner toute la

journée ! Mais bon, faut pas rêver j’ne suis qu’une

batracienne!

« Je gobe une mouche… quand une mousmé... »

HYPNOSE
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… 11 Heures...

J’entends du bruit vers le réfectoire.

Je m’approche à petits sauts, et là… je distingue deux

silhouettes qui descendent les chaises :

Michel et Jean Pierre dressent les tables pour les

gars.

Le soir, il en sera de même, bien entendu,

j’entendrai le même refrain : « on est combien ? ».

Avec certitude, c’est une habitude !!!

Bon appétit !
-BM-

Tout ce mouvement me rend flagada,
j’mangerai bien une brochette de
moustiques mais il n’est que ...



GOOD MORNING FACTEUR ! !

Elle est jaune sa guimbarde, et il arrive à fond
la caisse !

Crissement de pneus, nuages de poussière,
surchauffe du moteur et coup de frein nerveux !

Enfin, il s’arrête !

Le temps de donner la pile de courriers à
Sophie, et le facteur repart comme une fusée !!

Et c’est aussi parti pour un long défilé vers le
bureau.
Les gars veulent chacun leur lettre !

Il n’y en aura pas pour tout le monde et,
regardant dans leur casier, certains sont ravis, les
autres déçus !

Tant pis pour aujourd’hui, ils attendront demain !

A l’heure du facteur, avec l’espoir, le cœur battant…
-Par GF-
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Mais voilà Fangio, gare à mes fesses….

11

-Par VZ-

… REPAS

L’heure du repas approche, dehors dans la cour on s’affaire : les

gars n’arrêtent pas de regarder leur montre.

Et la cloche sonne ; ils viennent de partout : certains des toilettes,

de leur chambre et d’autres de l’on ne sait où!!

Tous, direction: le réfectoire.

Chacun occupe toujours la même place. L’ambiance est

chaleureuse.

La nourriture est tellement abondante et si savoureuse qu’ils se

laisseraient bien aller à la gourmandise.

Mais ils mangent trop vite : ils ne mâchent pas, ils avalent!

En dix minutes, un quart d’heure, certains se lèvent déjà, ils se dirigent

vers la plonge pour y déposer leur matériel culinaire.

Pourquoi ne pas prendre le temps d’apprécier ces plats si

savoureux alors que la cuisinière a mis du cœur, du temps et de la

bonne humeur pour les préparer !

Faut pas que je laisse traîner mes cuisses de grenouille

car à 12h30, c ’est l ’heure du ...



POST-SCRiPTUM

Depuis quelques temps, Cécile s’était

mise à trop aimer les fraises et le

budget du PE ne suffisant pas,

Olivier a décidé de lui donné un

congé longue durée !!

Nous voyons, maintenant penchés

sur sa route de petits anges bruns et

blonds.

Ils veilleront sur elle, sur eux…

BON COURAGE !!!
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